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Votre volonté propre, chassez-la loin de vous, elle ne sert
qu’à vous enorgueillir. Vous vous servez vous-mêmes

en ce cas, mais que récolterez-vous ? Les bonnes intentions
sont des pièges où l’orgueil sous la cendre flamboie.

[Christine] Mes peurs sont là, Jésus, et elles sont bien réelles. Peur de ce
monde où hurlent les hyènes et où les hommes, assoiffés et affamés de
pouvoir, tendent l’arc pour souffler en le cœur la flèche empoisonnée. Et la
crainte prend ma demeure et je perds le chemin de l’Étoile. Oh ! Sauve-
moi, Toi qui es la parfaite Lumière, viens au secours de l’enfant qui pleure
face à l’Adversité ténébreuse qui ricane. Envoie Ton ange à la Flèche d’or !
Toi, Tu as le Cœur pur, mais les cœurs des hommes sont des pièges re-
doutables et mortifères. Tous, au fond, servons le Démon lorsque nous
n’abandonnons pas nos volontés propres.  Le monde me fait  peur,  Sei-
gneur, parce ce qu’il est rusé, menteur, violeur, sarcastique et voleur. De
toutes parts il y a des pièges et les chemins sont semés d’embûches. Nos
cœurs, Seigneur, sentent la vermine. 

[LE SEIGNEUR] Enfants, ne vous laissez pas intimider ni tyranniser. Pre-
nez le temps du recueillement. Que peut l’homme face à la foudre, si ce
n’est se mettre à l’abri ? En Mon Cœur, vous trouverez la force de traver-
ser toutes les épreuves ; en Mon Cœur, est le bateau ivre qui vous mène-
ra au Vent nouveau ; en Mon Cœur, vous hisserez haut le mât vers le
Soleil levant de Ma Parole, établie pour vous pour l’Éternité, pour ac-
compagner tout homme dans le secret des cœurs et le guider sur le che-
min de la Lumière, l’unique Lumière, la Parole de Vérité que Je suis.
Enfants, le monde s’effacera devant Ma Face quand il Me verra face à
Face et, de toutes parts, il y aura des cris, des grincements de dents,
mais surtout des pleurs, des pleurs douloureux de n’avoir pas voulu re-
connaître l’Aimé. Vous marchez dans la vase et la boue et vous ne le
voyez pas ; vous étouffez, vous suffoquez, mais que peuvent vous appor-
ter vos pleurs si vous ne prenez pas le bon chemin ?

Le jour vient du Menteur, et la peur toujours suivra les pas de l’homme,
s’il ne s’abandonne pas totalement au Grand Prêtre que Je suis. Aban-
donne-moi tes craintes, le monde est fourbe et l’homme, tout homme,
est menteur, tout homme endosse le manteau de la perversité. Ne vous
croyez pas bons, vous ne l’êtes pas, vous marchez dans les marécages et
dans les marais boueux. Et si peu, oh ! si peu, lèvent le regard vers Moi.
En l’homme toujours est la convoitise. Il y a ceux qui s’accaparent et
ceux qui s’infiltrent, il y a ceux qui veulent être les premiers et qui se-
ront les derniers1.

Dans  le  silence,  remets-moi  cette  foule  d’enfants  perdus,  mais  reste
dans le silence et apprends à aimer parce que tous êtes aveugles.
Vos cœurs, enfants, sont pervers et dévoyés, vous n’écoutez pas Mes Pa-
roles, vous vous posez en premier, en avant de Moi, pour M’annoncer,
alors que c’est Moi qui M’annonce à vous pour vous montrer le chemin.

1) Cf. [Mc.10, 31]



L’enfant que Je choisis, Je le veux dans le silence pour lui porter le pain
et le vin de l’abandon qui seront source de joie. Votre volonté propre,
chassez-la loin de vous, elle ne sert qu’à vous enorgueillir. Vous vous
servez vous-mêmes en ce cas, mais que récolterez-vous ? Pas même les
miettes qui tombent de Ma table2.
Lorsque Je demande le silence du cœur, l’homme M’appartient qui vient
boire à la Source vive de Ma Présence.

Ne te tiens pas sur le parvis de la porte mais entre en la demeure et que
personne ne t’en détourne. N’écoute que le Vent de Mon Cœur et la brise
te portera Mon parfum. Le monde, enfant, veut toujours s’accaparer des
gloires, et l’orgueil, qui sait si bien se cacher, se dévoile au grand jour.
Tu n’es qu’une miette sur la table, pauvre miette de Mon Cœur, que s’ar-
racheront les cœurs avides de pouvoir, de gloire mortifère.
Enfant, viens déposer ton cœur en le Cœur de l’Aimé que Je suis. Sois
forte, les vents souffleront, il y aura de faux rois qui chercheront à s’ac-
caparer Mon petit souffle de vie que tu es. Tiens-toi droite en ta de-
meure, ne dévie pas du chemin que Je te demande et, dans le silence,
ferme ton cœur aux vents sournois et insidieux. Les bonnes intentions,
enfant, sont des pièges où l’orgueil sous la cendre flamboie. Tiens-toi en
retrait. Le temps, c’est Moi qui le donne. Entre dans Ma Volonté et ne
crains pas.  L’orage ne  grondera  pas mais méfie-toi  des  loups et  des
louves déguisés en brebis.  À Moi seul  tu appartiens, comme chacun
M’appartient. Le Serpent, enfants, est plus rusé que vous !
Mets tes pas dans les Miens, dans Ma Volonté. Je suis Celui qui fait
luire les étoiles au firmament pour éclairer tous les hommes et leur por-
ter la nouvelle de Ma Venue. Je suis Celui qui, en chacun de vous, porte
Ma Demeure. Je suis Celui qui transforme la pluie en un soleil levant et
Celui qui porte la brise quand la brûlure est trop forte. Je suis Celui qui
peut tout transformer et, un mal, le transformer en bien. Je suis Celui
qui  ouvre  les  cœurs  et  porte  en  l’homme la  victoire  du  Salut.  Que
l’homme M’abandonne sa volonté, alors naîtra en lui l’Étoile du matin. 

Ne l’oublie jamais, Je puis tout transformer.

 [Dans la soirée]

[LE SEIGNEUR] L’action, l’action, toujours l’action ! La véritable action est
l’abandon, mais les hommes, oh ! les hommes, trop souvent, dans leur
volonté propre mènent leur navire. 

Laisse le monde au monde, cours vers la Lumière que Je suis. Ne suis-
Je pas ton Enseigneur, Celui qui te porte Ma Parole de Vie pour tous les
enfants à venir ? Ne te préoccupe ni du monde ni de ses vanités. La ri-
vière coulera sur les volontés propres et les annihilera. Dans le silence
pose tes pas. Que chacun pose ses pas et il entendra Ma voix en son
cœur profond. 
Tous êtes des colombes blessées par l’Adversaire, tous êtes des hiron-
delles perdues dans le marasme d’un monde  abandonné  et donné au
pouvoir des ténèbres. Vous ne marchez pas, Mes enfants, vous claudi-
quez. Vous n’écoutez pas Mes Paroles, pour beaucoup, mais votre volon-

2) Cf. [Mt 15, 27-28]



té propre et, ainsi, dans la désobéissance, la non-compréhension de Ma
Loi, de ce que Je commande, vous entrez dans la désobéissance. Malin
est rusé et vous vous faites piéger. L’orgueil caché vous tenaille aussi !
Quand apprendrez-vous à faire Ma Volonté et non la vôtre ? Ma Volonté
est juste et elle est votre sauvegarde. 

SI VOUS VOULEZ UNE SAUVEGARDE, FAITES MA VOLONTÉ ET NON LA VÔTRE !

Toi, tu resteras dans le silence, comme Je te le commande, car telle est
Ma Volonté pour que, dans le silence, Je vienne t’enseigner ce que Je
demande aux hommes d’accomplir,  afin de  les  libérer  des pièges  du
Menteur. À quoi sert-il d’aller de droite et de gauche alors que la route
est  droite  qui  mène  à  Mon  Royaume ?  Trop  d’activités  nuisent  à
l’homme qui se perd dans un marasme sans fin. Fuis tous ceux qui
voudront mettre une entrave sur ton chemin, celui que Je te donne. Et
que ta bouche se taise, que tes lèvres ne parlent que pour M’adorer et
ton cœur pour Me glorifier. Dans le silence, Je viens à toi te porter du
Fruit de la Vigne en l’écriture donné, afin d’abreuver les hommes et de
les guider vers la Lumière que Je suis. 

Que celui qui décide à ma place fasse silence. Qu’il taise ses désirs et
ses choix qui ne sont qu’orgueil et suffisance ! Qui est le Roi, l’homme
ou votre Dieu ? Qui est Maître, l’homme ou le Seigneur que Je suis ?
Qui guide vos pas, dans le silence de vos jours et de vos nuits, pour
vous porter Ma Parole de Vie ? Mais vous, trop souvent, êtes sourds à
Ma Parole. Vous faites votre volonté alors que c’est la Mienne qui devrait
être accomplie !
Orgueil, orgueil, l’orgueil caché vous joue des tours, il vous piège dans le
château de votre âme et vous buvez l’élixir de sa raison, non celui de Ma
Volonté. 
Prenez garde, enfants, car vient le temps du Jugement et tous serez ju-
gés, non pas selon votre volonté mais selon la Mienne. En premier, mé-
fiez-vous de vous-mêmes car votre conscience appauvrie et malade vous
joue  bien  des  tours,  elle  qui  vous  emprisonne  dans  un  surmoi  or-
gueilleux, invisible à vos yeux. 

Viens, entre dans Ma Volonté. Si J’ai choisi de te parler et de t’instruire,
il t’appartient de suivre Ma voie et il ne t’appartient pas de Me refuser
ce que Je te commande. Depuis l’enfance, Je t’ai portée dans Mes bras
pour te mener au Ciel de Mon Cœur. Oui, tu as dévié du chemin, tu t’es
trompée de route aussi, mais toujours Je t’ai tenu la main pour que tu
ne  te  perdes  pas.  Ta  mission  doit  être  la  Mienne  pour  porter  aux
hommes le Sel de Ma Parole, l’espérance en leurs cœurs et qu’ils re-
trouvent la voie, celle de la vie, la vraie Vie en la Lumière que Je suis,
qui porte aux hommes le salut, l’espérance, la charité et la joie, oh oui !
la  joie  profonde  d’être  délivrés  des  embûches  du  Malin  et  de  gravir
l’échelle des montées.

[Christine] Seigneur, je te demande pardon, j’ai cru un instant...
Je sais que Toi Tu peux tout transformer : un paysage désolant en une fo-
rêt luxuriante, un cœur fermé en une fontaine d’Eau vive. Tu as porté aux
hommes le Divin Sang qui purifie et qui sanctifie, Tu as arrosé et incendié



nos cœurs de Ton Fleuve de Vie par Ton Cœur transpercé. Quel est celui
d’entre nous qui peut mesurer la puissance de Ton don d’amour ?

[LE SEIGNEUR] Reste dans Mon silence. Tu sais que l’Amour t’aime comme
l’Amour aime chacun, mais peu Me servent en taisant en eux leur vo-
lonté propre qui les égare et qui les perd. Apprends que tout est ensei-
gnement  et  ne laisse pas une miette  être  dévorée par  le  Fauteur  de
troubles. Il est malin et rusé, sois plus rusée que lui en t’abandonnant
totalement à l’Amour que Je suis.
En entrant dans Ma Volonté toujours, tu ne te perdras pas. Garde le si-
lence, sois silence et, dans le silence, Je te porterai Ma Parole de vie, Je
t’enseignerai Mes mots qui à la multitude porteront le Fruit de Vie, et
Mes enfants accourront et ils seront sauvés.
Si vous écoutez Mes paroles et si vous les mettez en pratique, vous en-
trez en Mon amour et vous portez du Fruit de Vie qui suis Moi, votre
Sauveur. 
Enfant, Je suis venu pour les pécheurs et Je viens encore pour vous li-
bérer des griffes du Satan qui cherche et qui vient prendre possession
de vos demeures. Il entre comme un voleur et il piège l’homme. Sous-
trais-toi au monde, entre en Ma demeure, là où Je t’attends pour te por-
ter de Mon Fruit de Vie pour tous les hommes à venir. À toi seule appar-
tient de suivre le bon chemin, ne te laisse pas piéger.  Le silence seul
sera ta force et ta forteresse. Il est malin et rusé celui qui veut savoir. Je
n’ai rien d’autre à annoncer que l’amour. N’écoute pas ceux qui veulent
s’infiltrer en tes pensées et qui chercheront à te piéger. Leurs paroles ne
portent que l’esprit de la matière et l’angoisse tout intérieure de leur de-
venir. 
Tiens-toi droite en ta demeure, dans le silence de ton cœur, là où Je ré-
side et Je suis, comme en tout homme, mais si peu, si peu écoutent Mes
Paroles, entendent la voix de Mon Cœur, voix silencieuse qui coule en
les veines de l’homme pour le nourrir et lui porter le Fruit de Vie que Je
suis. Il y en aura peu à tes côtés mais tu les connais déjà. Ceux-là, dans
le silence de leurs cœurs, respectent le silence que Je te demande. Fuis
les demandeurs d’asile, ceux qui viennent quémander, non pour écou-
ter, non pour servir, mais pour se glorifier eux-mêmes.
Enfant, Je transformerai le mal en un bien, mais fuis loin et reste près
de Moi qui attends ta main. Tu sais bien que Je n’ai pas besoin de toi
mais Je me sers de toi pour te porter l’Eau vive et te demande de la dis-
tribuer. Dans le silence seul, la Source vive peut s’écouler et porter du
fruit en toutes les veines de la Terre.
Je t’attends à tous les carrefours des chemins pour que tu Me donnes
ton fiat. Ainsi, l’Eau vive de Mon Cœur portera du Fruit de Vie à la mul-
titude en attente et en espérance. Sois fidèle !


